Sciences Po / fonds CEVIPOF 


ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 





UNION V NATIONALE 


Notre Candidature a été dictée par les résultats du Référendum. 


Quelle est, en effet, la signification des 80 2/, de OUI exprimés au suffrage universel ? 


1) Elle souligne la confiance de l’électeur en ia personne du Général de GAULLE. 


Aussi, notre premier but sera le soutien de sa politique 
de rénovation. 


2) Le Référendum exprimait, par ailleurs, le désir d’unité nationale. 


Or, que voyons-nous ? Les partis semblent n'avoir pas compris la leçon du 13 
Mai. Ils creusent entre eux des fossés qui morcellent davantage cette unité dont la 
France a tant besoin. 

C'est pourquoi notre étiquette s'intitule Union Nationale. Et cette étiquette 
n'est pas un vain mot puisque plusieurs groupements et partis d’idéologie différente m'ont 
accordé leur confiance ; A savoir : 

1) La Démocratie Chrétienne de France (présidée par Georges BIDAULT) 
2) Le Comité National Ouvrier Professionnel ; 
3) Renouveau et Fidélité. 

3) Le Référendum, enfin, concrétisait la désapprobation générale du régime 
des partis. 

L'enseignement que j'en ai retiré est le suivant : 

Élu, je ne rejoindrai aucun groupe politique. 

Pour les décisions importantes’ que j'aurai à prendre, je consulterai un Comité 
Electoral constitué de personnes de toutes tendances, de toutes classes sociales, et de 
personnalités locales : maires, conseillers municipaux et notabilités apolitiques, car je me 
refuse à suivre aveuglément un homme ou un parti. 

N'est-ce pas la meilleure manière d'associer directement l'électeur à son destin 
politique, la circonscription à son avenir économique ? 

N'EST-CE PAS LA VRAIE DÉMOCRATIE ? Celle qui permet à un homme d'en 
représenter d’autres sans passer obligatoirement par la ligne d’un parti ? 
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Quelle est ma position par rapport à la Classe Ouvrière ? 


Salarié depuis 20 ans, j'ai vécu parmi elle et j'ai partagé ses difficultés. — C'est 
pourquoi j'ai choisi comme suppléant un ouvrier. 

Voici quelles sont les idées-clefs de mon programme : 

_ Association du Capital et du Travail dans le cadre de la profession ; 

_— Prêts sans intérêts, à l'exemple de l’Angleterre, pour favoriser l'accession à la petite 
propriété et à l’entreprise ; 

__ Défense des intérêts familiaux et augmentation de la retraite des Vieux Travailleurs 
dans le cadre d’une refonte de la Sécurité Sociale ; 

— Assurance-chômage possible grâce à la réduction du train de vie de l'Etat. 


LA CLASSE MOYENNE PAYSANS & COMMERÇANTS 
AURA EN MOI UN DÉFENSEUR 
DES LIBERTÉS PROFESSIONNELLES 
Le génie français ne s'exprime pas sous la contrainte dirigiste. I faut donc favoriser : 


— La libre entreprise en dehors des privilèges accordés aux trusts privés ou d'État : 
__ La réforme dans la simplification de la fiscalité. 


Enfin, les grands problèmes généraux sont conditionnés par le prestige de la France 
dans le monde. Il faut lui redonner son éclat Pour cela : 
- Indépendance et souveraineté de la Nation Française. 
- Discussion du problème Algérien avec ses représentants élus, dans le cadre 
de la Communauté Française. 
- Fidélité aux principes de la déclaration des Droits de l'Homme : liberté 
d'enseignement, liberté religieuse, liberté d'expression. 


Contre toute dictature de droite comme de gauche, 





vous voterez pour le seul candidat qui ne se 


réclame que de vous seuls : 


Maurice BULTEAU 


SUPPLÉANT : | 
Représentant 


Andrée MARTEL Ancien Interné Politique 


| Président de la Commission Professionnelle et Sociale 
Ouvrier Syndicaliste du Groupement pour l’Union Francaise 
Ancien Résistant Marié - 3 enfants - 37 ans 
Engagé Volontaire 
Marié - 3 enfants - 36 ans 











Imp. Briqueteur - Haubourdin 


